
THEMATIQUE 1 : ANALYSES DES PRATIQUES D’ENSEIGNEMENT

ELABORER DES TRACES DE LA MISE A L’ETUDE avec des élèves de 4-6 ans, 
comparaison dans deux disciplines contrastées, français et mathématiques

mots-clés : Genre textuel / Nombre /mise à l’étude / traces de l’étude / début de scolarité 
Résumé
Au début de la scolarité, l’enfant/élève rencontre des espaces d’action conjointe organisés par l’enseignant. Ce dernier propose au collectif des outils culturels et les objets de savoir prescrits par le plan d’études. Dans le contexte de la Suisse romande, et pour les domaines du français (Langues, L1) et mathématiques (Mathématiques et Sciences de la Nature, MSN), maîtres et élèves travaillent par exemple autour des genres textuels ou du nombre. Notre communication se penche sur deux activités emblématiques des premiers degrés : l’invention d’une histoire collective (L1) et le comptage des présents (MSN). L’un des enjeux vise à faire passer l’enfant d’un rapport d’immédiateté (ancré dans son propre vécu) à une distanciation en vue de modifier le rapport qu’il entretient face au savoir. L’organisation des milieux est alors prépondérante pour étudier la dynamique mesogénétique et le partage de responsabilités (topogenèse) notamment modulés par des suspensions temporelles de l’action (pour réfléchir sur l’action). Ces moments de mise à l’étude d’un objet de savoir sont observables par le chercheur. Des résultats extraits d’une démarche clinique (notre thèse en cours) montrent, à travers l’élaboration puis la conservation de traces (orales, gestuelles, matérielles, scripturales) en tant que tiers comparant, un contraste entre les deux disciplines. 
Dès son entrée en scolarité, l’enfant/élève rencontre des espaces d’action conjointe, organisés par l’enseignant, ce dernier proposant  au collectif des outils culturels et des objets de savoir prescrits par le plan d’études (Schubauer-Leoni & Leutenegger, 2005).  En Suisse romande, dans les domaines du français (Langues, ci-après L1) et mathématiques (Mathématiques et Sciences de la Nature, ci-après MSN), maître et élèves agissent ensemble par exemple autour des GENRES TEXTUELS ou du NOMBRE, dans des moments de « mise à l’étude ». Nous nous penchons sur deux activités emblématiques des premiers degrés : l’invention d’une histoire en collectif (L1) et le comptage des présents (MSN). La première aborde la notion de récit, comprenant notamment un travail autour du continuum narratif, des actions et motivations des personnages (Cordeiro, Thévenaz-Christen & Aeby, 2014). La seconde aborde la notion de collection, et en particulier son organisation, à travers le concept d’énumération (Briand, 2007 ; Margolinas & Wozniak, 2012).  Des objets et des pratiques y relatives sont montrés, explorés, conservés ; ils prennent la forme de traces différentes observables par le chercheur.  Des milieux sont ainsi organisés dont les entours et contenus tendent à  faire passer  l’enfant, devenant élève, d’un rapport d’immédiateté (ou ancré dans son expérience proche) au sens de Thévenaz-Christen et Schneuwly (2006) à celui de distanciation, visant à modifier le rapport que le jeune élève entretient face à un objet de savoir. Briand (2007) a également montré l’importance de cette mise à distance de l’action, « l’entrée dans l’écrit [constituant] un acte déterminant pour la construction de quelques concepts de mathématiques » (p. 22). Plusieurs recherches de l’équipe genevoise « Réseau Maison des Petits » se sont également penchées sur l’élaboration de traces dans et de l’action, et pour les deux disciplines (Saada-Robert et al., 2003 ; Schubauer-Leoni, Leutenegger & Forget,  2007 ; Leutenegger, 2008).
Ainsi, nous postulons (avec Amigues & Zerbato-Poudou, 2007 ; Caffieaux, 2011),  l’importance des moments de rupture ou suspension temporelle pour exercer sa pensée sur l’action, dans un contexte social, à savoir avec l’enseignant et les pairs. De même, ce rapport de distanciation prend consistance lorsque le milieu comprend une élaboration et une conservation de la trace de la mise à l’étude. Cependant, et même si le Plan d’Études Romand prescrit, pour les premiers degrés scolaires, la mise en place d’outils cognitifs et la construction de savoir, les milieux d’étude ne semblent pas avoir, en termes de prescriptions du moins,  une reconnaissance similaire selon la discipline.
Quelles formes prennent ces moments d’étude dans le contexte de la Suisse romande et dans deux disciplines contrastées, au moment d’un changement de plan d’études ? Quels objets se mettent à exister, partant que la notion de milieu est élargie « à la contingence des objets convoqués et des significations construites au fil de l’action » (Ligozat, 2015, p. 19) ? Nous prenons appui sur la modélisation de l’action conjointe et ses trois grandes genèses topo/chrono/méso ; notre communication pointe en particulier la construction de la référence proposée par Ligozat & Leutenegger (2008) pour déterminer des formes observables (orale, gestuelle, matérielle, scripturale) de la mise à l’étude, en tant que tiers comparant. Nos résultats sont extraits d’étude de cas dans plusieurs classes. Ils montrent, dans une démarche clinique, que les objets du dispositif et les règles d’action proposés par les partenaires, dans leur topo respectif, colorent diversement la dynamique mésognétique, le partage de responsabilité (topogenèse) et l’avancement du temps didactique (chronogenèse) : en MSN, les traces dans l’action conjointe sont prioritairement orales, gestuelles, matérielles et partagées entre les partenaires ; la conservation d’une trace de mise à l’étude semble éphémère ou inexistante, voire du seul topo de l’enseignant. En L1, outre celles précédemment évoquées,  une trace (matérielle et scripturale) est non seulement élaborée et conservée, mais elle est partagée entre maître et élèves. Ces généricités et spécificités ont-elles un lien avec la responsabilité accordée aux élèves de 4- 6 ans, la prescription dans les plans d’études ou encore l’ancrage épistémologique de la discipline ? La discussion explore ce questionnement. 
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